
SARDINES.,

Un voyageur américain donne les
,détails suivants sur l'industrie de
la sardine, telle qu'elle est exploitée
à Pontaven, sur la côte de la Bre-
tagrne.

Céertains jours, dit-il, il y a ici
jusqu'à 1200 bateaux de pêche qui
attendent le passage de la sardine;
qui a son arrivée ici, dans son voy-
age verâle nord, a atteint une bonne
grosseur pour la pêche et la mise en.
boîte. Les bateaux sont long-s d'en-
viron trente pieds, et complètement
ouverts sauf un demi pont à l'ar-
rière; ils portent deux mats arri-
mués de manière à pouvoir être dé-
montés en un cli d'oeil. Le filet
employé a vingt pieds de long et
est large de six à huit pieds; l'un
(les bords est gar-ni de plombs et
l'autre de morceaux de liège (le
sorte que. mis à l'eau. eni arrière (lu
bateau, il se tient debout dans l'eau.
C'est dans cette position qu'il est
rerrorqué par le bateau. Le capi-
taine monté sur le demi-pon t à l'sir-
rière avec un baquet rempli d'um
appat appelé Il'rois " et qui consiste
en frai de morue, examin~e avec soin.
la mer. Sitôt qu'il apperçoit le scin-
tillement d'écailles qui indique un
banc de sardines, il jette uin peu
d'a'ppat d'un côté du filet; les sar-
dines4 montent pour le manger. C'est
le moment critique. Le pêcheur
jette alors une autre poignée d'ap-
pat de l'autre côté du filet; les sar-
dines se précipitent pour y arriver*
et, rencontrant les mailles du filet,
elles s'y accrochent. Il n'y a plus
qu'à les hisser à bord.

Quelquefois, quand la sardine est
abondante, on ne prend pas le temps
de retirer le -filet: on le repliée n
cercle, on l'attache à une bouée et
on le laisse là- pour~ recônieneer-
avec un autre filet.

La sardine est très délicate et la
main un peu dure (lu pêcheur pour-
rait la détériorer; aussi on monte
tout simplement -le filet à bord et on
le secoue pour faire tomiiber le pois-
son dans la cale du*bateu où il reste
jusqu'à la rentrée au port. Là on)i
le compte vt on le met dans des
paniers contènant deux cents pois-
sons chacun, ces paniers sont pîon-
gésdeux ou trois fois dans 'l'eau
pour nettoyer le poisson et le dé-
barrasser des écailles détachées et
autres débris.
. A. l'arrivée à la fabrique on étend

la sardine sur des tables longues et
basses des deux côtés desquelles des
femmes se tiennent,' armées d'un
couteau court, qui enlèvent les en-
trailles et la tête et jettent la partie
comestible dans les saloirs. La sar-
dine reste deux heures au saloi r, puis
on la met de nouveau dans dles pa-
miers où elle pr.end un bain d'eau
de mer, sous une polmpe. Ont la fait
sécher ensuite en plein air sur des
grilles en fil de fer. Lorsqu'elle
commence à se racoquiller, on l'emi-
porte dans la salle à l'huiie où qua-
tre ou cinq bassins d'huiile bouillent

sa charge de poisson est plongrée
pendant une minute dans l'huile
bouillante, 'puis on laisse égoutter.
On assortit le poisson' suivant sa

grseur et on le place avec soin
dans des boîtes de fer blanc.

lLorsqu'une boîte est pleine, on
lremplit d'huile les interstices et

on la passe au soudage. Après
le soudage on perce un trou da~ns le
couvercle pour laisser sortir l'air
qui aurait pu y rester et on rebou,
che inm,édintenment le trou avec de
la soudure, puis on place les boîtes
dans une grande clairvoie en fer
que Ton descend dans un bassin
rempli (l'eau bouillante. S'il reste
encore de l'air d'e la boîte, cet air
fera éclater le couvercle ou bien
ouvrir la soudure; et on pourra
réparer l'erreur avant le paquetage
finial dans les caisses (le bois qui les
transportent d'un bout à l'au tre (lu
mnonde ci vil isé.

Renseignements Commerciaux

La société "E. Mardil & CJo." Eugène
Mai-cil et Mulie' veuve Edouard Mlarcil,
forgeronîs, Mqntrôal, a été dissoute le
7 février 180J3. . 1

La z3oeiété F. -Leclerc & Co." Louis
lerr- et Francis Leclerc. barbiers-

coiffeurs, Montréal, a été dissoute le 2
nmai i892.

La société "Ste-Marie &, %Vright"
Oswvald Ste-Marie et Edmond Monta-
gueW~right, huiles et graisses, Mont-
réal, a été dissoute le 2 février 181)3.

La société -Vidai & Lesage " Oné-
sime Alph. Vidai et Louis Lesage, en-
trepreneur, Montréal. a été dissoute le
3janvier 1893.

La socié- Lanthier & Compagnie"
fourrures, etc., Montréal, F. X. 'Lan-
thier et Adolphe Plebsis Bêlair, a été
dis soute le 1er février 1893.

La société " La Compagnie du Petit
Journal " Jus. A. Leprohon, Ant. Las-
sonide et Ernest de Rîidder, a été dis-
soute le 21 janvier 189.L

La société <'And-é Br-isset & Fils"
André Brisset et Paul lirisset, négo-
ciants, Montréal, a été dissoute le 1er
février 1893.

La société - Bowes & McWilliams"
fruits, etc., Montréal, Archibald Bowes
etJohn McWilliams, a été dissoute le
1er decenibre 1l«.

,NOUVELLES SOClIÉTÉS

Labrèçhe & (uimet -"entrepreneurs
nien uisiers, Montréal. Joseph Labré-
che et Jos Alphonse Ouirnet. Depuis
le 1er novembre >94)2.

-"cussoiq & Fils" entrepreneurs, Mile-
End. François Xpvier et WVilfrid
(usson. Depuis le 9 décembre 1892.

1,Marlatt & Armstrong," tanneurs
et marchands de cuirs, Montréal.
Stafford D. Marlatt et Chriz.tophe
Armnstrong et Cec'il (Justanes Marlatt,
tous de Oakville, Onitario, et William
Davidson. de Montréal. Depuis le 3
janvier 1893.

-Il Prntit & Young 'marchands tail-
leurs, iNoiiir"atl. Aringo J. Piratt et
Duncau _%. Yù'tuuîg. DLepuis le ktr fé-
vrier 114)3.

-Beers & I-inlay'on " grains et fa-
rine, Montr'éal. *Donald N. Bers et
Duncan J. Fnltayson. Depuis le 10 dé-
cembre 1892.

*Phil. Desroebese & Ci(! htlir
etc, Muontréal-. l-hilémon l)esi'oches et
I>os 6 Peltier. Depuis le ler fevrier

"Tie 'Waverly Lis-ory Poarding
Stab','~iotîL':l. )tiîîiel McConnell

et I>euninick An'w )epuis le 2 jars
vici-* 1S9,

IlJohn Osboru Son & Cie I mar-
chands, Montréal. Charles Spencer
Osborn, de Brooklyn, Wmn Oshorn et
Robert Arthur-lbsborn de New-York.
Depuis le 8 janvier 1803.

IlLee Bros,"' provisions etc., Mont-
réal, Albert et Cornelius Lee, depuis-le
1er décembre 1892.

IlThe Euigène F. Phillips, llectricaî
Works, (liînited) constituée par Lettres
Patentes du 27 juin 1889, Montréal,

J ohn Carroll, secrétaire-trésorer.
.André Brisset & fils." importateurs,

Montréal, André Brisset père, André
Brissot fi ls et Puul 13risset depuis le 1er
février 1893.

*Francis Martin & (l'o," retaîtrat eutrs,
Montréal, Francis Martin et William
bMcClynu, depuis le 6 février 1893.

*Berlinguet& Leprelion," seulpteurs'
Monîtréal, George Berlinguet et Achille
Leprehion, depuis le 9 février 189:3.

IlJoseph Riendeau & fils, " charre-
tiers et entrepreneuirs;,>Maisonneuive,
Jonseph Rtendeau père et Joseph Rien-
deau fils; depuis le 2 janvier 1893.

*D. Larivièi e & Cie," épiciers, Mont-
réal, Emeri F. Larivière et l>hilias Lari-
vière; depuis le 27 janvier 1893 -

IlPdpinean 4& Ai-chambauilt," ptois-
hiers, Montréal, Vincent Papineau et
Amédée Archambault ; depuis le 25
décembre 181)2.

"1Loiseau & Vie," biscuits etc, Mont-
réal, Guillaume Adolphe Masson et
Ovila St-Germain ; depuis le le ler- fé-
vnier 18«.

-A. Martha & Ciel" manufact uriers,
Montréal. Alberlc Mantha, Jean B.
Mantha fils et Onézime Lefebvre; de-
puis le 1er janvier 189-3.
DEMANDES DE SEI'ARATION DE BIENS.

Madame Marie Tétrauît épouse de
M. Isaïe Séguin, carrossier, de St-An-
tomne Abbé.

Madame Délima Morin, épouse (le M,
Adélard Lanthier, chapelier, de Mont-
réal.'

Madame Marie Aglaée Massé, épouse
de M, Amiédée Fréchette, hôtelier de
St-Césaire.

Madame J oséphinie Allard, épouse de
M. Olivier Bélanger, messager, de
Québec.

DIV'IDENDES DE FAILLITES.

Dans l'affaire de Fortin & (,ie., de St-
Prime, premier et dernier dividende
payable à partir du 27 février, V. E.
Paradis, curateur.

Dans l'affaire de J. A. Langlais, de
Québec. premier dividende de 20 p. c.
payable à partir du 26 février. D. Ar-
can(l, curateur.

Dans l'affaire de M. Cléophas St-Jean,
de Montréal. premier et dernier divi-
dende, payable à partir du 27 février.
Clis. Desinarteau, curateur.

Dans l'atYaire - i1. J. A. Naud, de
Montréal, premier dividende, payable
à partir du 27 février. Kent & Tur-
critté, curateurs.

Dans l'affaire de A.. H. Bernier, de
l'Isle Verte, premier dividende, paya-
ble à partir du 27 février. H. O. Bédard,
curateur.

CUIIATEURM

M. IL. A. Bédard a'été nommé cura-
teur à la faillite de ?A. Crawford, de
Qnébcc.

AI. H. A. Bédard a été nommé cura-
teuir à la faillite de M. J. A.. Quellet, dis
Bic.

M. Chas. Desmarteau a été, no.nmmé
curateur à la faillite de M. Daniel Pâ-
fluette. de St-Elgnhège.

- MNif7-Cent & Turcotte ont été nom-
rues cum'ateurg à la faillite de M. Thonias
Joliin, de Sorel.

M. Chas. Destuartcati a été nommé

curateusi à la faillite de MM. Ducharme
et Noël, de Capelton.
&M. F. 0. Fréchette a été nommé -cu.
rateur à la faillite de M. Télesphore
Michaud, de St Gabriel de Brandon.

MM. Bilodeau & Renand ont été
nommés curateurs à la faillite de M.
Thomas Champagne, de Sorel.

M. A. A. Taillon a été nommé cura-
teur à la faillite de M. Jules Poulin.

M. Charles Desnîarteau a été nommé
curateur à la faillite de M. Henry Mo-
Donald, de Montréal.

MM. Kent & Turcotte ont été -nom-
iés' curateurs à la faillite de M. AI.
phonse David, de Montréal.

M. David Yuile a été nommé cura-
teur à la faillite de MM. Douglas & Mc-
Niece, de Montéal.

MM. Bilodeau & Renaud 'ont été
nommés curateurs à la faillite de M.
Jos. Aimé Riopel, de Montréal.

M. Guo. Paré a été nommé curateur
à la faillite de M. Vtctor Riboulet, de
Montréal.

FAILLITEM.

Dinemmndv'jlk. -M. Etien,îe Mét ivier,
magasin général, a fait cession de ses

ienq.
.S'crel.-M. Thomas Champagne, mar-

chand, a fait cession de ses biens.
Jie. - M. J. A. Oieliette, miagasin

général, a fait cession de ses biens.
SI-Gabriel de Brandon. -M. Télespmre

Miehaud, magasin général, a fait ces-
sion de ses biens.

Ste-J/,n w.-M. Etienne Levesque, ma-
gasin général, a fait c'ession de ses
biens.

C.iam6/j' canton.-M. Auguste Breux,
commercant, étant absent du pays, ses
créanciers sont convoqués pou- le 25
février.

.4t/haSaika station. -M. Etienne Méti-
viet',.chaussures, est en difficultés.

Mlairia!. -M. Auguste Demers. épi-
cier en gros, a fait cession de ses biens.

P>assif, environ $10,000).
Aseemblée des créancier's le 23févrler.
M. Hlenri Jacques Dreyf us, meubles,

etc., a fait cession de ses biens.
Passif environ $1,000.
Assemblée de-4 créanciers le2 2février.
M. J. M. Valois, libraire, déjà noté, a

fait cession.
Passif environ $5,O(00.
Assemblée des créanciers le 21 février,
MM. J. Esdras Hébert et Stanielas

Bazinet, nouveautés, ont fait cession de
leurs biens.

Passif environ $15.OCO.
Assemblée des créanciers le 20févrIer.

Le Congrès des Agrie'uIlouFs
A QUEBEC

Les Ecoles (l'agriculture ont été
l'objet d'attaques et de critiques
nombreuses. On leur reproche emîý
core aujourd'hui de former tout
autre chose que des cu1tivateu1ýt:
à ce reproche quelques-unes seraient
parfaitement en droit- de répon-
rr :'* Ce n'est pas ma faute, Si

les élèves qui me demandent l'en-
seignemenit n'éprouvent aucun
goût pour l'agriculture et suivent
de préférénice une autre carrière."

La vérité est,cependan t, que dans
ces écoles, l'emseignetnent techmi-
que n'est peut-ôtrei pas suffisam-
ment développé, et que la pratique
ne s'y associe pas avec la théorie
dans des proportions suffisantes.
Il v a encore une autre aon
c'est le peu d'ardeur des élèves
pour l'étuide et le travail intellec-
tuel. Ajoutez à cela -l'absence
d'émulation et vouE avez un Ina-

continuellement

LE PMu oouA".


